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LA COUR DE JUSTICE SE DÉCLARE COMPÉTENTE POUR JUGER M. MALVY

M . W A L V Y  A R R IV E , A  U N E  H E U R E  E T  D E M IE , A U  P A L A I S  D U  L U X E M B O U R G  M . M A L V Y , A Y A N T  A  D R O IT E  M® B O U R D IL L O N , E S T  D E V A N T  M® G U IL L A IN

í n

M . H A R D Y , C H E F  D U  S E C R E T A R IA T  D E  L A  P R É S ID E N C E  D U  S É N A T , L IT  L A  R É S O L U T IO N  V O T É E  P A R  L A  C H A M B R E  D E S  D É P U T É S

^ ier, á  deujc h eu res cinq m inu tes exactem en t, le président de la  C our de Justice, 
W- A n ton in  D ubost, en trait en séance. A  sa  droite prenaient p lace M M . Cénac, avocat 
general, M érillon, procureur général, et Lom bard, a vo ca t général, en robe rouge, tandis 
lu e  s ’asseyaien t a  sa  gau ch e M M . B o n et-M au ry, greffier en  ch ef, et H ardyy fa isan t

fonction s de com m is greffier. M . M alvy, q u ’assistait son  a vo cat, M" B ourdiilon, acco m ­
pagné de M '’ G u illa in , p ren ait p lace a u  b an c des com m issions. M . A n to n in  D ubost pro- 
céda á l ’in terrogatoire  d ’identité de M . M alvy. L e com m is greffier Iut la  résolution  de la  
Cham bre. P uis, le p ro cu reu r général pronon9a son réquisitoire q u ic o n c lu tá  la  com pétence.

Ayuntamiento de Madrid
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POOR STATOEE SÜR LE GAS OE I ,  MALÍY DÉCLARE LA GUERRE 
A LA ROUMANIE

p ÁTIOIEMEIIT DO P A I i  PIIITOO P

¡  DÉBAT A LA G H A D  DES DiüTES
Elle o fdonne u n  com piém en t d’in fo rm ation  

que dem andaien t, á la fois, le m in istére  
public  e t la défense.

La deuxiéme audience de la cour de jus­
tice a abouli, hier, aux décisions que nous 
faisions prévoir. S'étanl dédarée compé­
lenle pour coiíoaltre des fails rcprochés á 
M Malvy, ancten ministre de 1 Inlér^ur. la 
Haute Coureordonné lesupplémeiU d’mf^- 
nialion que sollicilaiejit á la fois le ministére 
puüic et la défense.
L ’ IN TERR O G A TO IR E D ’ID E N T IT É

L e  généra l  T cherba tche f , com- 
m a n d a n t  l ’armée russe en 

R o u m a n i e ,  est mis  hors la 
loi par  les maximalistes .

_ i La carte  de 300 gram m es n ’est q u ’une étape. 
La C ham bre approuvé les déclarations 

du  m in istre  du  R av ita illem en t.

OfiR le sileoce, M. Antonio Dubost pro- 
nooce d’uue voix [orle :

— Aocusé, levez-vous í
M. Mulvy se léve el répond d une voix un 

peu sourde ft i’intem^aloire d’identité. On 
iiereoil qu’U déclare exercer la proieasion 
de dépulé et étre né ft Figeac, le I» décem­
bre 18.U.

.M. .-\ntonin Dubost luí dit :
— Vous élra accusé de crime contre la 

défense nationale!
Puis U riñvire’V étre attanüf ft oe qu’il va■ cluientendre. Le grefíier donne alors Lecture de 

la césolution volée par la Cfia-nibre le 28 no- 
vemte-e 1917, neievant contre M. Maiw, 
sous la réserve de ses proteslations, pré- 
venlion :

l» D'avoir de I91i á 1917, íur le territoire 
de la Républwue et dans l'exerciee de ses 
fonctions de minislre de t'lnlérienr, rensei- 
i/né Tennemi sur lous nos projels militaires 
ou diplomaliques, et spéciaiemenl sur le 
projel d'attaque du Chetnin-des-Dames;

2* D’oüoír, dans les mémes drconstances 
de temps el de lieu el dans J'exeivke d« 
se* fonctions de ministre áe Tlniérieur, ¡a- 
vorisé Tennemi en prhvoquanl ou excilant 
les muiineríes miiUaires.

LE R ÉQ U ISITO IR E 
DU PRO C U R EU R  G ÉN ÉRA L

.Aprés avoir déclaré l'accusation receva- 
ble, le réquisiloire dit que la compétence 
de la Cour de Justice esL certaaie si 1 in-
colpatlou rclévc un crime prévu par la loi 
prtiale et si ce «-ime a étó commis lew , .  - •      •  ,
minislre dans í’eiorcice de ses foncrlioiB 

Or. dit-ü, Taecusalion est formelle; elle 
reléve pour en ¡aire la base de la préven- 
iion, dans la lellre de M- PoiMíct, des actes 
renlranl dans ia catégorie des cnmes pré- 
VU4 el punis par íes anieles 77 é du 
Code pénai tels que inteaiaences avec 
Tennemi, manosuires facUilanl son action, 
communication de documents délenus ou 
connus par le fonclionnaíTe en raison de ses 
¡onclkms. ,

.Koís.- pourjuíl-it, il Tésulle aussi de l ex_ ̂  j  _ álnt nrinfil fíMC.

Qu’auoir renseignc l'ennemi sur nos pro­
jel* miliUiires ei diptomaliqucs conslitueTu'it 
la révéiaíion criminelle de secrets d'iiUai 
donl ie ministre n'aurail eu connaissance 
qu'á raison de ses fonctions, et que íe se­
cond fail Cl provocalion d des miUineries mí- 
iílaires » n'dlail rdalisabie qu'á Taide d'a- 
gents donl le minislre n'aurail eu la díspo- 
sition qu'á raison de la qualité donl ti se 
irouvait investi:

(Ju'á supposer que d'autres faits fussent 
révÉlés au cour* de Tinslruetion compté- 
menkiire réclamée par M. le procureur gé­
néral, lis conserveraieni évidemment le 
méme caraciáre ou se l[uuveraienl par leur 
connexité relever de Aa méme juridiclion;

Atienda que la Cour de Justice ne s'arré- 
lera pas á une objeclion qut pouirail je for 
muier sous les apparences d'une exception 
d'irrecevubiiilé et qui consisteraü d prélen- 
dre que la Cftainbre, cédanl aux inslances 
de fd.-Malvy, na saisi le Sénat que pour 
permellre d l'ancien ministre de se discul- 
per, aiors qu'ü n'était Tobjet d'aucune pour- 
suiie ;

Que la Chambre a estimé que les pour- 
suites apparaissaieni comme une nécessile 
inóluclable povr calmer les inquiétudes lé- 
gitímes du pays lout entier;

Qu'il ne s'agil done poinl d'une consulla- 
tion soUicitée de la Cour de justice, dans 
rfnWrdl d'un tiers, mais bien d'un arrél 
impatiemment allendu qui doit jixer le sort 
d'un citoiien régatiéremenl incuipé;

Par ces motifs •
Rejeter comme mal fondées les excep- 

lions d'ineompétence ou d'jjTeceuabJlild qui 
pourraíent étre souievées;

Déelarer la Haule Cour de justice compé­
lenle :

El. allendu que Tinslruetion n'a pas élé 
suffisamment compléie, ordonner un sup- 
plément d'informalion.

C’est ensuite une cunimunicafion qui pro­
voque quelque surprise M. .AnlDnin Dubost 
annonce qu un M. Habiet, direoteur du Ven- 
geur, et un citoyen suisse. M. Rojas, deman- 
dent ft se porter partie civüe, comme ayant 
ft ae plaindre des actes de M. Malvy.

A 3 h. 27. racciisé est reconduit: Ira tribu- 
nes sont évacuées: Ies membres du minis- 
tfcre public retiren!. La Cour de justice 
va délibérer en Chambre du conseil.

Une prodamation du gouvernement 
maximaliste, rédigée en termes violents, 
annonce que la guerre existe entre la 
République russe et la monarchie rou­
maine. Le minislre de Roumanie á Pe- 
trorrad et tous les agents de Tautorité 
roumaine seront expulsés et conduits á 
Télranger par les voies les plus rapides.

posé de Taflaire en son état actuel que l ac- 
cusation. d'aüleurg précise el formelle, n'est
pas ¡udiciairemenl établie, el que la tftani 
bre des députés vous Ta Iransmise en la 
jorme sans vouloir engagcr sa respor^bi- 
Uté au ¡ond- par tine fiutraclien préálJble

Dans ces condUions, devei-vous, dés u 
présent ta considérer comme sans ¡onde- 
mrnl. ét l'éc.arter par im arrdl de noti-cul- 
pabüilé ? .VotM ne le pensons pas.

I-a loi du 5 janvier 1918 a prévu la diffi- 
culié dans son articie í. Ce lexte, qui vise le 
cas oit Tinslruetion vous parait incompléte 
el dans lequel renlre a forliori celui oii au- 
cune inslrucllon n'a élé falle, oous oulorwe 
d ordonner un supptément d'in¡"rmatlon sur 
les fails relPvés per Taccnsalipn. Nous esH- 
mons que, dnns respire qui «ou* est sou- 
mise ce supplémenl (Tinlormalion est néces- 
sairé á la Inrke qni vous incombe de rechrr- 
cher la vérité et de rendre, don* la souve- 
roinrlé de vntre conscience, tm arréi de fus- 
tire derani lequel dei-nml s'inrlincT lous les 
bon* citoyens désireux de volr régner en face

UN SU PPLÉM EN T D ’INFORM ATION
L’audience publique est reprise ft eept heu- 

P3 du soir. On apprend.res du soir. un appreno, entre temps, qu’en 
Chambre du Conseil la Cour de justice a re­
poussé par 179 voix contre 33 une motion 
d'irrecevabilité de M. de Las Cases, et par 
193 voix contre 19 les conclusions d’incompé- 
tcnce soutenues par M. Jenouvrier.

M. Anlnnin Dubost donne, en elfel, locture 
d'un arrét qui concluí :

L e  g é n é r a l  T c h e r b a t c h e f

La réserve d'or roumaine gui se 
trouve i  Moscou sera saisie pour étre 
remise « entre les mains du peuple rou­
main ■>. Enfin. le général Tcherbatchef, 
accusé d’avoir étó cómplice de u Toli- 
garchie roumaine », est déclaré enne­
mi du peuple et mis hors la loi.

II y a seuiement une différence consi­
dérable entre la violence du langage 
maximaliste et les moyens donl le gou­
vemement de Petrograd dispose pour 
sévir contre la Roumanie, qui possede 
une armée forte et dont le moral est 
excellent.

Tj  nouveile réglementaüon de la oonaom- 
matioD du pain a donné Ueu hier, ft la Cham­
bre, ft un intércssant débat. Ré̂ jondant, en 
effet, aux interjwlkitions provoqiiées par ses 
récenles décisions. .M. Vidor Boret a fait un 
exposé tréa nel et trés loyal des raisons qui 
avaient dicté ces derniéres el, en géndral du 
probléme du ravitaillement‘tel qu'ü se pose 
ft l'heure actuelle.— Pourquoi ai-je dé recourir au systéme ac­
tuel f a dit M. Boret. Parce que nous avon? 
eu ft régler les modulitéa praiiques des ac­
cords arre-tés avec íes -Alliés, le 3 novenibre 
et ft nous mettre en présence dea quuntites 
sur lesquelles nous pouvions tabler.

Le ministre foumlt aussitót des chiitreB ;
Des ch ifí.e s

—  Les besoins de la  Iteance sont de 78 mü- 
lions de quintaux, dit-ü.

)i Le gouvenvenient ¡irécédenl posant sur 
la  table, dans :es ccmférences in ter^ iées, 
le chil'fre des besoins et des ®
envlsagea la nécessité des resirictions el oai 
tomba d’accw'd sur un abattement de 1 mil- 
lion de tonnes pour la France. , , .

11 Notre c-jnsoinmation représentant O mii- 
lions 8OÜ.00Ü tonnes, nous avons récrtté 
3 miüuins lOO.üüO tonnes ; il restait ft imjior- 
ter 3 m illions TDO.OOO tonnes. Rref. un accuj-d 
asaurait ft la France une Importalion de i  
m illijns 80Ü.000 tonnes.

1) Or. en octubre, novembre et décembre, 
nous n'avons pu importer que Ohf.hüh lou- 
res, alors que nous aurions dú n>cevoir 
! million 566.000 tonnes. Pnur ianvier el fe- 
\Tier, les prévísions ne permettent pos d es- 
pérer une importation de 420.000 tonnes.

ermes des conventions nous 
tonnes, soit un

Paris et tes grandes villes onl étó ration- 
nés d’abord pour ne pas que le culüvateur 
quí produit le blé puisse croire qu'U est dé- 
pouiilé á lour bénéflce.

M esure provisoire

Ein réalité, les maximalistra ont échoué 
en Bessarabie et c’est ce qui cause leur 
irritation oontre les Roumains.

L a  Conférence interalliée  
s ’ouvre a u j o u r d ’h u i

1° A la eoinpétence de la Cour de justice 
pour juger M. Malvjv aocien ministre de
rinlérieur ;

2® A Tirrecevabilité des demandes de cons- 
lifution de partie civile dont la Cour est 
saisie ;

3° .A Touverture d’une Instruction complé- 
men taire.

II esl sept heures dix quand cette deuxiéme 
audience esl levée. La dale de la prochaine 
n'a pu étre fixée. Léopold HUOND.

AujoOTd’hui s'ouvTira ft Versaii'es la con- 
férenoe interalliée, que pi'ésideni M. Cleinen- 
ceau.

Uu cóté anglais, avec M. Lloyd George, 
prendront aux délibérations lord .MÜ- 
iieF. mefñbre du Cómité de'güérre, et le géné­
ral Wi sLHi, repróseatlant 1© Royaume-Uni au 
conseil supéiieur iniemllié de guerre.

Du cófé italien, M. üiiando sera assisté
par le génórai Altieri, minfatre de ln Guerre. 

M. Cle:i!« .leiweau sera assisté du général 
Fooh, chef d'étal-nnj t général. el du géné- 
ra! Weygand, reiiré-senlant Tarmée íi'an- 
galse au conseil supérieur de guorre.

alors qu’aux
devrions recevoir 742.000 
Acart de 3-22.000 humes. - .

>1 E>onc, au 1" mors, il reaterait ft importer 
2 685,000 tnnnes pour les six dmiiers mms, 
soit Wr.OOO tonnes par mnis. PouvonB-nnus 
Tespérer. a’ors que nous n’avons t>as réussi 
jusqu’ici ft assurer une Importatioo mom- 
dre ? » _ ,Cet argument prodiiisit sur la Chambre 
une cortnine impression.

— .Alors, poursuiv'it le ministre, il faul, si 
Ton donne ft chacun tout ce qu’il d îrande, 
011 bien prendre sur le contingent indigfene 
pin» quo nmis ne devoiia preiuire pour i-é- 
server Tavenir, ou bien se borner ft comp- 
ter sur Tamélioralion des importations. A 
cetle derniére hypothése, je ne peux me roJ- 
lier.Trés applaudi, M. Boret proclama la né- 
ressilc d'une polilique d'éconivmie. 11 indi- 
qua, d’ailleuis. quelle étaü la consonunation 
du pain dans les pays d'liurojie ;

Kn AUemagne, 20u grammes par jour;
En Autriche-Hwigrie, pas méme 200 grai» 

mes;
En Suisse, 200 grammes ;
En Dauemark. 300 grammes;
lil), Pays-Bas, 250 grammes ; .
En Norvége 280 graiiiiura ;
En Suédo. 2% grammes;
Edi Ilali’, 250 giamines.
— La convlusi m ft tirer de ces chiffres, dit 

’e ministre, c'est que, pour obtenir des Ktats- 
l.'iiis el dra auli-es pays des marchandises eí 
du tonnng.', 11 faut que la France p_i8se dé- 
montrer que loutes habiludes gaj'dées, elle 
a fait un sncrlíke

L ’AVOCAT GÉNÉRAL CÉ.NAC ARRIVA.ST 
AU PALAIB DU LU X EM BO U BO  AVEC SA FAM ILLE 

P O U R  UA C O U R  DE J ü S T lC E

de Tennemi í’um'on et la concorde de lous tes 
Frangais.

Nous requéronsQu’íl plaise d la Cour de justice 
Ordonner qu’U sera procédé sur les fails 

ci-dessus visés á un s'<pplémrní d'informa­
lion par la commission élablie par Tarlkle 7 
de la loi du 10 avril 1889 el constituée en com­
mission d'infoTmalion ;

La parole est ensuite donnée á M* Bour- 
dillon, qui dédane :

— Je ne peux que donner mpn adhésion 
compléte et sans réserre au réquisitoire de 
M. le procureur général. lequel concluí ft un 
renvoi ft la comtiiiRsion d'instruction pour 
un supplémenl d’inlorrnation.

D U  4  A O U T  1914 A U  24  J A N V IE R  1918

LES CONCLUSIONS DE LA D EFEN SE

Le défenseur donne en effel la lecture Jes 
conclusions qu'i] avait préparées et doiii 
wiei le texte :

Plaise á la Tour de Justicr 
Altendv que la toi cnnslilutionnelle em- 

ploie l'expression crime. d'unr portée géné­
rale, sans ¡aire aiicunr dislmclion enlrr les 
crimes de droit commun el Us crimes d'or. 
dre politique:

Qu'elle exige sevUement que le crime ait 
été commi* par le ministre dans l'exercice 
de ses ¡onctions:
\ C rñ M C  m"«spei3hce p i p i r n  LQbUIiO nM*kiiti»>i.u,MUIS r i u l c n

Comntro*. ComptobilitA 8tíao-D«ctxkb Lu s i m .  etc.

LES EXIGENCES ALLEMANDES ONT SINGULIÉREMENT DIMINUÉ

Nous enregistrons, id, la courbe des phrases les plus typiques prouoacées par Ies trois chanceliers 
successifs el par le kaiser lui-méme, dê juis le dibat de la guerre jusquá aujourdhui.

Af. de Bethmann-ífo'liBeg, Reichstag, 4 aoát 1914
« N écess ité  n e  c o n n a it  p a s  de  loi. N os tro u p e s  o n t 

o ccupé le L u x em b o u rg  e t  p e u t-é tre  d é já  la B eigique.
C ela  e s t  c o n tra ir e  au  d r o i t  d e s  g e n s   M ais , lo rsq u ’on
e s t  m en acé  com m e nous le  so m m es e t  lo rsq u ’on com bat 
p o u r  ie b ien  su p ré m e , on  s’e n  t i r e  com m e on  peuL  »

Le comte Bemstorfí, Washington, 13 octobre 1914 :

L es d ix  c o n d itio n s  du k a is e r  p o u r la pa ix  : 
o 1° T o u te s  les  co lo n ies  f ra n g a ise s  sa n s  ex cep tion , 

m ém e le M aroc  c o m p le t e t  l 'A lg é rie  e t  au ss i ia T u n is ie ; 
— 2° T o u t le p ay s  c o m p ris  d e p u is  S a in t-V a lé ry  en ligne 
d ro ite  ju sq u 'á  L yon , so it  p lu s  d ’un q u a r t  de  la F ra n c e  : 
p lu s  de  q u in z e  m illio n s  d 'h a b i ta n ts  ; —  3° U ne indem - 
n ité  de  10 m illia rd s  ; —  4° U n t r a i té  de  com m erce 
p e rm e tta n t  au x  m a rc h a n d ise s  a lle m a n d e s  d ’e n t r e r  en 
F ra n c e  san s  p a y e r  aucun  d ro i t  p e n d a n t v in g t-c in q  ans, 
s a o s  r é c ip r o c lt é ,  a p ré s  quo i la c o n tin u a tio n  du t r a i té  
de  F ra n c fo r t  ; —  5° P ro m e sse  de fa su p p re s s io n  en 
F ra n c e  du  re c ru te m e n t p e n d a n t v in g t-c in q  a n s  ; —
6° D ém o litio n  d e  to u te s  les fo r te re s s e s  f ra n g a ise s  ; — 
7° R em ise  p a r  la  F ra n c e  d e  tro is  m illio n s  d e  fu s ils , de  
t r o is  m ille  ca n o n s  e t  de  q u a ra n te  m ille  ch ev au x  ; — 
8° D ro its  de  p a te n te  e t  b re v e ts  a lle m a n d s  s a n s ré c ip ro *  
c it é  p e n d a n t v in g t-c in q  a n s  ; — 9° A bandon p a r  la 
F ra n c e  de la R u ss ie  e t  de  T A n g le te r re ;  —  10° T ra ité  
d ’a llian ce  de  v in g t-c in q  a n s  av ec  TA U em agne. »

íi ne nous r e s te  qu’u n e  ré p o n se  : c’e s t  n o tre  ép é e  qui 
la  d o n n e ra . »

Af. de Bethmann, Reichstig, 4 jain 1916 :

« L es é v é n e m e n ts  o n t t r a n s fo rm é  la  c a r te  de  g u e rre . 
L’en n em i ne  v eu t pas re c o n n a ítre  les fa its . C 'e s t p o u r­
quo i nous d ev o n s, nous v ou lons e t  n o u s  sa u ro n s  c o n ti­
n u e r  la lu t te  ju sq u ’á  la  v ic to ire  d é f in itiv e . »

Cuiffaome / /  a ses armées, 2  aoút 1916 :

« N ous m é n e ro n s  c e tte  lu t te  á  u n e  fin qu i g a ra n tis s e  
n o tre  e m p ire  c o n tre  d e s  a s s a u ts  f u tu r s  e t  nous a s s u ré  
un ch am p  lib re  p o u r le  d é v e lo p p e m e n t du  g én ie  e t  du 
tr a v a i l  a llem an d s . »

Af. de Bethmann, Reichstag, 14  mai 1 9 1 7  :

/*TO''fnmTfíoB da kaiser, Brrsiaa, 13 norembre 1914
<< II fa u t te ñ ir  té te  au x  R u sse s  ju sq u ’á ce que ies 

fo rc e s  a lle m a n d e s  o p é ra n t en  B elg iq u e  e t  d a n s  le nord  
d e  la F ra n c e  a ie n t  accom pli le u r  tá c h e  e t  occupé C alais 
e t  B oulogne. »

Af. de Belhmann, Reichstag, 8  décembre 1915
<1 N os e n n em is  a y a n t  l’illu sio n  que n o u s  v o u lons la 

pa ix , nous a u g m e n te r io n s  c e tte  iM usion en leu r fa is a n t 
des p ro p o s itio n s . »

Af. de Belhmann, Reichstag, 4  qpríi 1916 :
a A ux c o n d itio n s  de p a ix  de  n o s a d v e rsa ire s , qui 

e sc o m p te n t la  d e s tru c tio n  de  n o tre  p u issa n c e  m ilita ire ,

I' S e ra i t- i i  sag e  de re n o n c e r  á  to u te  a n n e x io n  ? 
E t  n ’a u r io n s -n o u s  p a s  le d ro it , en  co n séq u en ce  de  la 
p o u rsu ite  de la g u e r r e  p a r  n o s  e n n em is , d e  le u r  p re n d re  
d es  t e r r i t o i r e s ?  »

Af. AficAaei», Reichstag, 18  juillet 1 9 1 7  :

a Si n o u s  fa iso n s  la  p a ix , n o u s  d ev o n s  e n  p re m ié re  
l ig n e  o b te n ir  que les f ro n tié re s  de  T em p ire  s o ie n t  g a ­
ra n tie s  á  ja m a is . »

Af. Afic/iaé/í*, Reichstag, 3 aoút 1 9 1 7  :

u N ous v o u lo n s d o te r  n o tre  p a y s  d ’u n e  p a ix  sa g e  e t  
v ra im e n t fo r te , afín  que TA U em agne p u isse  é t r e  a s su -  
ré e  en  to u t  te m p s  d 'u n e  b ase  sú re , oCi d é v e lo p p e r  son  
p ro g ré s  s a lu ta ire . »

Le comte He-tling, Reichstag, 24 janvier 2 9 1 8  :

« L’idée d 'u n e  S o c ié té  d es  N a tio n s  re c u e ille  nos 
sy m p a th ie s . N ous av o n s éco u té  les  d isc o u rs  de  M M . 
L ioyd G eo rg e  e t  W ilso n . T o u s deux  c o n tie n n e n t c e r ­
ta in s  p r in c ip e s  q u e  nous pouvons a c c e p te r  com m e base 
d ’u n e  p a ix  m ond ia le  g é n é ra le . »

Lo caríe de pain á 300 grammes n'rst 
d'a Ueurs qu'une élupe proi'woíre. Elle 
lermeltra d'abord le recensement. On l'a 
itabüe av« rapidilé paice (]ue, si Ton H%a¡t 
altead, davantage, k- public se serait rué 
dans les boulangcries et on n'auraü jiu, 
pendant pius de six joure, lui íounur 1® 
jain qu'il eüt demandó sana en avoir be. 
so.n I

M. Bnrel convint que Tuniformilé des 300 
ĝ ammfis constiluait une injiistice ;

— Je n’nrcordeirai pos un süjpplémenl ft 
tous ccus qui le denianderonf, dit-il. Je 
cherchera! avec loa munieipatitré Ic UHiypQ 
du donmv un supplúment éq.iitable á ceux 
qui en auront i4ellement besoin. En com- 
pensaKon. d'ailleurs, j'ai pris des précau- 
lions. Le pain élant rare, j ai constitué des 
••tocks de jHjmmes de terre, de hartculs, de 
léguiues secs, ijuc les municipjüílés miront 
ft réjiartir. sana passer par Tinlermédiaire 
des eómmereants. . ,

Chaleureusement applaudi. M. Víctor Bo-| 
ret termina par un appel ft la sagesse des ' 
populations.

MM. Luden Voilin. ErnesI Lafont. -\ris 
líde .lobert, Pacaud. Moutet. Cnzassus, 
■Jarles R'-mard f’cjTOux. Havisa. Paisant 
et de Baudry-d'.Asson avaient pris la pa­
role avant le’minig're du 'tavitaillement.

.Aprés lui. M. Marcel Cachin sígnala ft la 
Chambre la décrjuvcrte d’un stock de den- 
réra. représenlnnt deux millions de írancs, 
qu'il avait faite dans son quartier. II de* 
manda des sanclions contre les spécula- 
teurs.

— Le Por 'uet est saisi, réjwndit M. Buref. 
Un juge d’instruction examine ces faits. I.es 
causes du rencliéris.«ement de la v'e sont, 
en e'fet. lesugisseinunte de néô xm mere mts 
qui sF>écii]em sur les ma tieurs publics. II 
importo que la crise de nuanüté nc s’aggra; e 
pas d'une crise de prix !
■ I.e ílébat íut clos par le volé, á mains le- 
véee, J'un ordre du jour de MM. Tlieveny ct 
Peyroux, faisant confancenii gouvememenl 
poúr prendre toutes les mesures nécessaires 
pour résoudre la question du ravitaillement 
du pays. Lo Chambre avnil écarté, par 3»i 
’̂oix contre 92, la priorité demandée pour ua 

ordre du jour de M. V'úlin.
En fin de séance, la Chambre termina éga» 

lemenl par le vote d'un ordre du jour de ccn 
tiancc la d'scuss'oii de de”x intórpenaMimn
de M. Cazassus sur !e régime des céréales 

M. lloi'el (les [orines, ct de 
menees.

Séancé aujourdlluL
Jai'titc sur les so

O n  a cherché, hier,
á  a c c a p a re r  le p a in

De nombreux procés-verbaux ont été dressés
(I Plus de pain » ; « Pas de pain avant ciuq 

heures ». Tels éU.ícnl les libe íés d’éciit*«‘Ui 
coile». dés hier matin liuil heures, sur ee 
vitr. s d'un grand nombre d«- boulangeriej 
jiaii-ieimes.

Aussi os commcntaires allaient-ils leur 
tiain. pendant q ;e les ménagé es attardóes 
couraienl de bouliijue en l.outir(ue, afin de 
se pnwurer le pain nécessaire au repas de 
ID ioi.

Que se pa9.«nll-il done? 1.a farine man- 
quaii-cllp j I u "urtó de pain serait-elle un
signe de disi-lte?

Notre enquéte nous a faif découvrir dans

A PAHTIH d e  8  H E U R E S DU MATl.N, HIER, 
VOICI CE q u 'o n  p o u v a i t  L iR E  D.ANB 

LE S B 0U LA N G ER IE3

la population parisienne un élat d'espril au- 
quel, depuis le diibut de la guerre, elle ne 
DOUS avait pas habitué. Jusqu’ft ce jour ii 
avail été question de recéleurs d’absinlh4 
d'accapareurs de cigares, cigarettes ^  
méme d'allumettes. Jamais nous n’eussiu» 
imaginé qu’il viendrait ft Tidée de quicí^ 
que de íaire d’abondantes provisions »  
pain !... . =

Depuis cinq ou sis iours la consommatK* 
du painft Pansadoublé, et cependant la 
pulalion, elle, n’a-pas augmenté... CraignaD̂  
de ne plus avoir ft partir d'aujourd'hui le^ 
ration quotidlenne, certains égolsles u'o|̂  
pas hés té ft faire la ralle de tout le ps>® 
qu'ils ont pu trouver afin d’assurer kd/ 
lendemain. Ils imt coujié le « boulot " 
tranchés. Tont fait grilier, el maintenant i» 
voienl venir les jours Je reslriction avec u° 
esprit serein. Un boulanger ’du Faubourt 
Saint-Denis nous afíirma que, depuis p-̂  
sieurs jours, il était obligé d’effecluer 
■lu'ft dix-huit fournées. Hier matin, a\anl hjh 
heures, onze fournées, soil environ ireu* 
cent kilos de fwin, avaient été vendues P* 
ce seul détaillant.

De pareils exemples abondenl. ,,
N’estree pas lft une preuve indéniable “ 

l’abondance de la farine ? .
La préfecture de pólice s'est justcrn®’’ 

émue de ces roanceiivres coupablee. Des 
cés-yerbaux ont été dressés contre les 
teurs et leurs fournisseurs: les uns 'jl 
autres seronl poursuivis poug accapn^ 
ment. — E. Ch.

Ayuntamiento de Madrid
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R E G A R O S
 Savez-vous que dans un boyau de

cheiuinement, sur la rive droite de l’Yser,
¿ six métres derriére Tune des quatre pié- 
^  de la 9 '  batterie en activité, dans une 
petite anfractuosité de sable, on a trouvé... 

_  Le plan d’un coup d’Etat? Je l’au--
raisparié! .  ̂  ̂ * -n-- Et vous aunez perdu. La trouvaille 
d’ailleurs remonte á mai demier. On a 
¡rou\é un uid de tres petits oiseáux, des 
traquets, qui ont nourri et élevé leurs pe­
tit' é travers la foudre quotidienne. II y 
avait aussi, dans la méme région, un uid 
de pié» TTU onne isolé qui servit de 
point de mire á plusieurs batteries. Au 
ijort-Homme, une caille était, si indiffé- 
tente au bombardement, qu’elle ne cessa 
de chanter sur le parapet des tranchées, 
au pied duqufl elle fit son nid, dans un 
petit pii de prairie.

J’apprends cela par des soldats, des of­
ficiers, qui I’ont vu, qui le rapportent a» 
comte Tristan, au professeur Perricr, á 
leurs amis particuliers. l'n scrgent-niajor 
du front décrit, avec uno minutie aniou- 
reuse, les gestes d’un broche-qucue, chas- 
sant des insectos autour de la tranchée... 
Au reste, lisez le bulletin que public la 
Ligue pour la protectiou des jiseaux ; 
apprcnez-y l’histoire du couplc d'étour- 
neaus qui ap¡>ortaicnt la bccquée au nid 
piaillant, accroché ft un pan de mine en­
core fumante; imaginez, prés de la 
Meuse, au .soir tombant, ¿ l’heure Oü se 
tureiil les canons, les mitrailieuses ’ct les 
grenades, imaginez la voix d’uu rossignol 
gui chanta, ému seulement par l’approche 
dc la nuit ct de l’amour... Connaissez, 
['aventure des hirondclles dc Fleury,'qui 
jaztiuillaient cn toute confiance parmi nos 
soldats, ft la toimante minute de l’assaut...

Lisez, souriez, soyez attendris. II vous 
arrivera <lc- munnurer : u C’est admira­
ble--. « Oui. C’cst admirable... que des re- 
gards d’homiiies aient vu, enregistré ccs 
choses, en aient acquis, ft l’égard de l’ani- 
mal minuscule, une considération qui du- 
rera. Ils n’étaient done pas, ces yenx, 
aveuglés par le feu, ui opprimés par l’ap- 
proclie de l’ombre oñ tant de jeunes corps 
sont demeurés glacés?... Car il nc s’agit 
poinl de fiches accumulécs par nne froide 
el profcssionnclleattention. L’étonnement, 
la déHcatesse, la poé.sic qui paraissent dans 
ces notes les rénovcnfr. Elles sont cueillies 
jar des yeux nouveaux, ouvcrls depuis la 
guerre ct par la guerre, c-bahis devant 
le grillen dcs chauracs, é-blouis par 
l’alouctte, la rosee, l’anbe ; — des yeux 
dessillés, conquis enfin, par la contiynpla- 
tion de la mort, ú la gralitude, au respcct 
Je toute vie- Rcgards dont l’horizoii est 
.111 talus gaiifté de bailes, uu mnr de 
boue, un auvcnt dc braiiches, une étroite 
rote de ciel labourée d’astrcs raeurtriers, 
qaellc lumiérc paisible jiourtaiit vous 
rersez sur le nid». ,la, ,ílpur, l’insecte 
ignores...

Uu officier, que nous pressions de pein- 
drc sa tranchée, ses assaiits, son existeiicc 
de combattant, revcnait fréqucmment au 
méme détail :

;— II y a un petit chat dans notre abri, 
mi ptüii chat noir que nous' avons re­
cueilli,.. Vous n’avez pas qlée...

— Si, si, nous avons idée...' Mais ce 
n'est pas ce chat cxui nous intércsse.

•• - Vraiment? s’étomiait l’officier. Moi, 
si. Jv ne savais pas ce (jue jiouvait étre 
un petit chat.

Je me souviens d’un jour d’été, avant 
fr guerre, oü jc rcncontrai á la campagne 
un do ces hommes, rares en tous pays, qui 
méritent entiérement le nom, — si décrié 
aujourd’hui, — de “ pcrsonnage conside­
rable >1. J'avais capturé une grande libel- 
lule, malachite, turquoises, gaze ct nacre, 
el je la hii montrais. L’homme éminent 
lui accorda un coup d’ceil, et Je mot prévu: 
* Córame c’est joli! i>

Pui» il devlnt attcntif, désigna un point 
de la béte : les yeux, les yeux enormes, 

deux globís irlsés, insondables, ces 
]waux oü jouent, avec les reflcts de l’eau 
cl de l’azur, toutes les couleurs de l’imi- 
vtrs:

— Qu’cst-ce que cela?
Cela? mais ce sont ses yeux.

II se penchait, regardait passionné- 
mcnt:

— Ses youx? vous étes süre? Voulez- 
▼ous dire que toutes les libellules possc- 
dent des yeux pareils? II me semble que 
tel’aurais vu, voyons... Sos ycux,..

II avait pris la béte, la touchait ai’une 
main légére, ct quand il rae la rendit, en 
munnurant pour lui-méme : « Voilá... dc 
telles choses existent, et on les ignore... 
Il faut parler, il faut faire connaitre ces 

B l’ardcur, rémerveilleinent de la 
“«ouverte parurent, sur son visage, si 
“•ufs et si doux, et si communicatifs, 

j’eus bien l’irapressíon que c’était lui 
im venait d’iaventer. pour les léguer au 
monde, les yeux de la libeliule.

COLETTE.
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LES DISCOURS D ü 24 JANVIER
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INÁL VIENNOIS
L a  “  N eue Freic Presse ”  estim e 

qu 'on  s ’eSorce de nouer les ñis 
d ’une nouvelle  conversation.

ÜN P A Q U E B O T  
BRITANNIQUE  

A  ÉTE TORPILLE
— )rí<-

Q uarante passagers et deux cents 
hom m es de l ’équipage 

ont éte sauvés.

Berne, 28 janvier. — La .Veue I'reie Presse 
du 25 lililí.o ¿cnt :

' Lil juaniee du 24 n'aura pa» '-tv sans 
fruit pour la paix. Wilson ueiii.uiuait qu'une 
réponse füt faite ¿  sea ]‘r -¡-ysitiuiiS. üu vi.n l. 
¡1 \ ’ieiine et a  Boi'lm, ue iui uonner salisiíiv- 
üon.

» Czemin a  soulevé U  rochen qui nbslruait 
Ih  route de la pmx cn pnxjluiiiant que nous 
ii'iivuns aucune espéce de visée sur .a Pu- 
logne.

11 HcMling a assuié que l'Allemagne ne 
voultiil pos onnexer lu Belgique pan ia vio- 
Icnce. (Jue \\ ilson el 1'e.nleiiU; re.oiinaisseni 
Ití i»rincipc de riutégrilc des len il.iires de la 
ijuadniple alliaiiee, et la guerre se temiiner i 
bionlót. Sans doute le chancelier oliemand 
IHI pas offert iu pai-X. mais ü s'est déclaré 
)r* . ¡i exainii.w loules los pioposilions qui 
ul seraient adresséc.s. Czeinm, d'autre ¡lart, 

a repoussé l'idée d'abandoni£i u l'IUilie la 
moindre pnrcelle du lerribúre aul:iehien. 11 
a rappt-lé que .a Serbie. la Roumanie et l’Ila- 
lie devaient supportcr les wnséqucnoes 
d'une gume qui sc proloiigrrail encoro: 
iríais le ton cmplové ú \'ieiine et á Berlin. 
Ost lout iiouwan. ón y  reeonnnll un accent 
de concilialúm, et il prouve que I'on est día- 
posé dans Ies deux capitales ú signer une 
paLK le plus \itp possible. "

Ilans son numéro du 2.» janvier soir, la 
Nri/e Freii' P ressr  revienl «ur lo inémo 
sujol i.t • ttarJie une ini|xjrtonci' pailiculiére 
a u s itassagt's des disi'ours de Czernin et de 
Hcrtíing nü ils ont ré 'on lu  á Lloyd George 
et :i Wil.sfii!. Klla mo( en particuiier en reí ef 
la plirase oú He-tiing a  invité tes hommes 
d'K.fal de VEiiIcntc ii soumi’ttre k  une n revi­
sión 11 teiim nr 'grammes de paix. \u ss¡ bien 
fl Reilin ipi'.á Vienne on s'erforre de nouer 
l-’s üls d’une conversation nouvelle.

LA JOURNÉE JUDICIAIRELE D E S A C C O R D  !
REGNE CHEZ D M I  ANCIENS MINISTRES

LES B O L C H E V IK S  • ONT ÉTÉ ENTENDllS

n̂c ville australienne 
détruite par un cyclone

28 janvier. — On mande de Bris-

s..' f'''\ Mackay, dnns le Qucensland
• U'iitrionaJ. a  élé complétement engloulie 

' J f  “ te d'un 'cyc.one. Depuis quelque 
Cü i'.í’ “ “ tes les cummunications étaient 

ville. On rapjiorte que le 
ro des victimes est tres Óevé. »

re- un port situé sur la rivifere Pío-
»i,. . , “ IcmOues au nord-ouest de Brisbane,

population de 4.000 hatHíanls.’

Les troubles de P rague
Dern'E. 28 innvier. — D'nprés tes Dernié- 

res Nouvpltrs de. Zurich, il se confirme que 
des tidubles .upives. qui dans leur a./jiecl | 
généra’ onl rcvélu If onmctere d'une vérita- i 
ble révolution, se sont produils íi Progne.

A ttaques pangerm anistes 
co n ire  le kaiser

laiNDREs, 28 janvier. — La Deutsche Ta- 
fieszcilunti ndi'esse uiivertemenl un appel au 
peuple ollemanJ. nncitaiit ¿  se révolter 
contre te régime uetuel.

i< .Nous aussi, éoril cet organe pangerma- 
niste, nuus uvone un Judos parmi nuus. 11 
porte te manteau de eo u r 'ro jg e  du boiir- 
reau de l'.Vllein.ignH. (Jui Pbéreni l'Allefna- 
giie de Ce li aitro, s i ce ft'cst le [leuple alie- 
mand lui-nteme. G'eat a vous mainteifanl, 
Allemands, d'agir et üieu vous aidera I ”

Hitíii que le kaiser ne soil pus nommé 
dnns ce l aj-iide. rexpix-ssion n bnirren.i de 
i'Allemngfii; » s’adressf.- bien .ú Guillmmie II. 
'D aily Mail.)

L ’ag ita tion  á  Berlín
ÜAI.E, 28 janviei. — U iip grande grévc de­

vait se pnidnire .'injoimrhui fi Bcrtin et si 
I'on en c io il leu dépét'hes rrfficietles alleman­
des, elle auniíl éríioiié.

Dans queiqüfs industries seulement, les 
uuvriers ont cissú  te trxivuil ; la suspensión 
cuniplélú (ln tiuvuil lU' semble avoir jteu 
nulle pai'l. rifaras.J

Londrl's, 28 janvier. — Le iraiisaUanlique 
.\iiduni-a. de ta Cumpaqnic Canard, a élé  lor- 
pif.c, cc mmm, au h tigc  do la cále dc l'L Isler, 
dans la m er d'Irtande.

L ne prem iére lirp .ltc  m anqua son bul, 
iiiai.i la secunde aífeiijnil le navire au  milieu 
de la roque.

L 'orqauisntioa du  sauvelaye com m enca  
aassitól. Q 'Oíante passagers 'c l deux cents 
hum m cs d 'cqw patje cm ban jués dans les ca- 
nots cruisércnl deux h ures au large aranl 
d ’élre  sourés por ifp.? baleuiix patrouUleurs.

L'.Andonin, qu i a  s'in no il d u lta ch e  á Li- 
uerpO'if, appartioni t i  la ¡lolle iTansallanlique 
dc la Cnm paynie f.ünord ; íancd en 1913, il 
¡auge 13.105 ¡unnes el m esure ISO m étres de 
lori'g.

Le naeirc est encorc ¿t ¡lot, ef I'on espere 
le sauver. iRadio.)

U n a u tre  vap eu r torpillé
Lo.vDRES, 28 anvier. — On annunce que le 

vapeur Cofic (Je Dublin a été toipillé sans 
üvertissement. 11 y  a  eu douie personnes 
tioyées.

D'autres passagers ont ¿té débarqués dans 
un port de la cóte ytiest. U lavas.)

L e  ré g im e  des restrictions  
a u x  E t a t s - U n i s

N ew - 4'ORK, 28 janvier. — M, líoover, 
ronlróleor national des vívree, vient de 
faire signer par le président W ilson une 
proclamaliun imposotil de nouvelles ’t sé- 
i'ieuses restrictions á  la population améri- . 
caine. |

Le tableau suivant indique exaetement 
comment se présente chaqué jour de la se­
maine pour un citoyen américain. au point 
de vue des reslrictiims :

Lundi : jour sans usinos, sans m agasins, | 
sans combustible pour le commerce sans , 
Bars. sans alcoo!, sans pain, sans blé. j

Mardi : jour san s viande, sans théátres. 
sans cinémas.

Mercredi : jour san.s pain et sana blé.
Samedi : jour sons viande de porc.
Les autres jours sont nornvaux, cepen­

dant chaqué jour do la semaine ét íe di­
manche devront comprendre un repas sans 
vl-uido e l un rapas sans farin© et sans pain 
de blé.

Ce? m esures sont applicobles h partir 
d'aujourd'hui. (/n/ormaííun.)

M .  J O N N A R T  
g o u ve rn e u r  de V A l g é r i e
Au conseií des ministres qui se liendra 

oe matin k  l'Llysée sera suiini s á  la  signa- 
ture du présIcLnt do la Répubilque un dc- 
cret nommant M. Jormart güuvem eur de 
TAigérie, en renijijuceiiieiit de M. Lutaud, 
mis en dispombil.tó.

En fait, oette nominalion élait décidée de­
puis plus cure jours déjá, mois l'état dc 
santé de M. Jonnurt ovail néoessiíé son 
ajoum ciiiinl.

Sous le ministére Ribot. M. Jonnart, haut 
oommissoii'e des puissances alliées en 
Giéce, a joué un róle c.msidéroble et donna 
fa mesure do son esprit dr dégision. de son 
luct, de sa  fermeté : il s'ac(j ilta avec un 
pli in succés d ’une mission particuliérement 
dé icafe autant que difflcHc.

M. lonnurt apuartieni nu ParlemenI de­
puis ¡889 : liéputé. pu s sénnteiir du Pas-de 
Calais, ii a occupé déjé le poste dc goiiver- 
neur cénéral de r.Mgérle du i  octobre 1900 
au 1® mars 1911.

I! fut ministre des Travaux l'hiblira en 
18^, dnns le caiiincl Tos mir - Perier, el, 
en mars 1913, ministre dcs .\ffaires étrangé. 
res.

L ’élection á V A c a d é m i e  
d u m a r é c h a l  Joffre

Elle aura saos doute lieu le 14 iévrier

Ira date de réleclion de M. le maréchal 
.loffre á TAcaiiémie franraíse, qu'Ercefsior 
deinonduit liicr matin, sera trés probable- 
iticiil le jeadi 11 tevrler pi-ochain.

N'ous Híons rencontré hier, á l'Institut, 
M. Denys Cochin, qui était directeur de 
l'.kcodi'-mie lorsque le maréchal posa sa 
candidature : ainsi que plusieure de ses con­
fréres -lUe nous avicns interrogés sur ce 
point. il croit cette date vraisemblable.

L'.vcaciémie eonsacre, en effet. trols scmai- 
nos á la préparation d’une élection. Elle 
dóeitfe d'abord la date de cettc élection au 
coura d'une premicre séance — qui, en l'oc- 
currcnce, serait codle d'oj^és-demoin jeudi 
f l  janvier — puis entena Texposilion des 
litres du candidat au cours de la séance 
suivante, et enfin procédé, liuit jours plus 
tard, k  rélcclion.

l.'expffiiition de.s titres du maréchal, for- 
matllé qui donnera üeu sans doute á de 
bel.es pages d'éloquence sur la vie e l l’oeu- 
vi'e du glorieux vainquetir de la Mamo, 
serait do.ic faite le jeudi 7 février. et l'é- 
leclion aura lieu le jeu.i¡ suivant. 14 février.

— Iras ohoses so pnssoront-elles ainsi ? 
avons-noiis demandé k  l'anden directeur 
de rAcadémie. .

— .Ic l'imagine, nous a  répondu M. De­
nys Cochin.

AjouloTus que ies visites de M. le mart- 
ehsJ Joffre sont faites, en ce sens que l'il- 
uslre earHÜdat, k  la priére de l'Académie 

elk'-ménie, qui a voulu sinipkfier pour lui 
res déiimrches, comme elle les avail sim- 
lüliées en 1714 pour le maréchal de Vil- 
urs, vainqueur de Denain, a  déposé sa 

carte chez chneun des membres de la  Com­
pagnie. Ce détail, que nous tenons d'un 
iiuf-ie académicicn. témoigne de la haute 
déféreiice -de i'Aeadémie pour le vainqueur 
de la Marne, déférence A laquelle ce d>ir- 
nie-r a  répondu en se renoontrant le plus 
souvent q i'il a pu dans des m aisons amies 
avec ses futurs électeurs.

L es un s son t partisans de la  g u erre   ̂
á  l ’A llem agn e, les autres sont 

pour la  paix.

LoNDRc.-;. 2s janvier. — On mande de Petrograd 
aux liaky N ew s:

Samedi, une scission s'est produite dans 
lo purti maximaliste : lu m.uorité estimo 
(¡ue la faiblesse. et I'isolemeut de la Russie 
la forcent á conclure une paix séparée; ia 
majorilé ainsi qae les sociaiistes révolution- 
ita i.es de gauche sont décidés á relever le 
défi de 1.Allemagne et k  loraniencer une 
campagne de déiense révolulionnaire. La 
décision dépeiid de M Trotsky.

Le C ongrés des Conseils des paysans 
est dissous

PErnooRAD. 28 janvier, — .Aprés la dieso- 
lulion de la Constiluante. le gouvememenl 
maximaliste a dissous d'une maniére iden- 
ti ]ue le Congrés de? conseils des paysans de . 
toute la Russie qui avait été convoqué á | 
Itetrcugrad pour affirnier in solidarité des i 
paysans avec l’.Assemblée constituante.

(Je (Jongrés vunait de s'ouvrir depuis une 
lieure. lorsque cent marins envahirent la • 
salle el in lim érenluux délégués des paysans 
l'ordre du quitter les Üeux. Les délégués ten- , 
térent de résistcr : pendant quatre heures, ils i 
tinrenl téte k  la forcé urn.ée eí s'eíforcéreiii 
de poursuivrc la discussion engugée ; mais 
lorce resta aux marins. qui arrélérent pres­
que lous les membres du Comité des pay- 
saos.

La F in lande e s t isolée
Stockholm, 28 janvier. — Depuis 11 h. 30, 

diman<2ie matin, les Communications téié- 
graphiques entre Stockholm et Petrograd 
son • ¡nterrompues. Ira stalion de Nystiítí sur 
la  cóte ñnlandaise sígnale que les gnrdes 
rouges (xit coupé les lignes. Toute ia J''m- 
Innde se trouve aussi iso ée  té'égraphique- 
inent, Nystnd n’élmil pas une slafion de ré­
ception, ’mais seulement de transmissiun.

L'ne anarcñie oompléte régne dans la Fin­
lande, dont les m alheuis sont augmentés Mn , 
¡a dédarqtion du gouvernemont des Bolehe- j 
riks de Petrograd, gui se voit obiigé par ’es 
iiincipes qu'il soiitient d'appuyer ies révo- I 
utiormioires flnlandnis dans leur lulte contre ] 

la société bourgeoise.

S ur le f ro n t ro u m ain , 
des R usses se renden t au x  A llem ands

Rale, 28 janvier. — Selon le T-okal .Insef- 
ger. k  í® suite de viulents combats, prés de 
Gal’alz, entre Roiimoins et Riisso?, oú ces 
derniers furent bnttus, 3.2Ü0 d'entre cux, 
av(?c 22 canons, 57 mitrai'lcuses, 53 cuisines 
militaires e l 1.200 chevaiix onl pónélré sur 
le territoire occupé par les Allemands. (Hav.)

II s ’a g it  de M M . T hom son et M ille- 
ran d  qui ont déposé ch ez le 

cap ita in e B ouch ard on.

M. Millerand, anc'en ministre de la G u em . 
a  été entendu. hier apré^midi, de 2 heme» 
A 4 heures. ¡lür io cupiiaine Bouchardon, 
dans raffuire Caillaux.

M. Gastón Thomson, ancien minisnx;. er; 
venu déposer eiisu te sur la mission écono­
mique au Brésil dont M. CoiUaux a  élé 
eiifirgé par le gouvem em ent en novembre 
1914. M. Thnm.son o fnurni sur le rarartére

U n e  lettre de M .  H u m b e r t
M. Charles Humbert nons communiqué la 

lettre suivante qu'il Ytent d'adresser k  M. 
.Antonin Dubost, président de la Haute Cour : 

M onsieur le président,
Je t'oiis prie de m 'exciiser s i \e  Tn'absíiens 

de prendre parí au x  travaux de la  Haule 
Cour. .

Tout le monde, com prendra les m olifs qui 
m 'en  éloiqnent. Dans l'épreuve doulourevse 
que fe traverse, occupé ¿ m e défendre moi- 
m ém e  coaíre le plu.s abom inable soupgon, et 
quelle que soit ma cimfiance dans facenir. 
¿í íie sied pas que ¡e prélende juger avanl 
d ’avoir obfenu juslice.

Je dois á /'.■Issemblée el au x  popula- 
tions que je représenle de ne reparaitre au 
.Sénat que le jour oii m a probité aura pour 
cuutlon la senlence des m ayistra ts. Je sais 
que ce jour est proche, m ais je v c u x  fa llen -  
dre désorm ais dan.'i la tranguTHlé de ma  
conscience et la fierté de m a solUude.

Veuillez agréer, m onsieur le président, 
Vassurance de m a haule considéralion.

Signé : Ch. H cubert, 
sénateur yg la Meuse.

N O U V E L L E S  B R É V E S
HM. Lloyd <í«orge et Orlando b Parit. —>

M. Lloyd Beorec, Tcs-d Mílner et M. (jr.endo. 
venant d’AngtekTre, sont arrivés hier soir a 
Piirs, -\!. Clemonccau, prc-'denl iki Conseil, 
s'Ola.t rendu é la gare p«ir Ira recevoir.

Un cadavre zúa Roussel. — Ira cadavTe d'une 
jeune íemine. sur laquelle on n'a trouvé aucun 
papier d'ident’te. a été découvert, h'er malin,

Ear une chiflonníére. sur le Irottoir faisant face 
r'mmeub.e porlant le uiiDéro ■’(> líc la rue 

Boossel. quartier de la Plaine-Monoeau.
Raid britannique sur la Belgique. — Un com- 

mumqué de i’Anit'auté ansiase annonee que. 
■iarrea', une cscadrille d'avions a bombardé l aé 
rcdrome d'Acrtr.vekd et les m'nes d'iingel. Tous 
tes appareils sont rentrés indemnés.
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I LES C O M M U N I Q U E S  O F F IC IE L S

ON d e m a n d e deux conducteurs de 
'iuir — •••■•««I- cam ions autom obiles

F r o n f  f r a n g i i s
14 H E U R E S . —  N ou s avons réussi diverses in cursions dans 

les  lignes ennem ies en Cham pagne et au nord  de Saint-M ihiel et 
ram ené des prisonníers.

U n cou p  de m am  aur n os  petits postes de la rég ion  de La 
F on ten elle  (n ord -est de S ain t-D ié) n 'a pas don né de résultat.

N uit ca lm e sur le  reste du front.
23 H E U R E S . —' E n  Cham pagne, nous avons réussi deux 

cou ps de main sur les tranchées allem andes.
N os  détachem ents on t pénétré ju squ 'á  la troisiém e ligne en ­

nem ie et ram ené d es  prisonníers, dont un officier et une m itrail­
leuse.

C anonnade réciproque assez v ive  en  A lsace dans la rég ion  de 
l ’H artm anw illerkopf.

Front beitanníQue
13 H E U R E S . —  A  la suite d ’un cou p  de main effectué hier 

so ir  par l'ennem i sur un de nos postes avancés au n ord -est de 
L on gem arck , trois  de nos hom m es on t disparu.

U ne forte  reconnaissance allem ande a été repoussée cette 
nuit au sud-est du V ergu ier par nos feu x  d'infanterie.

A ctiv ité  de l'artillerie ennem ie la nuit derniére, en différents 
poin ts au sud-ouest de Carobrai, au nord  de L ens et dans le .sec ­
teur de Passchendaele.

32 HEURES. — Aucun événement important á signaler, en 
dehors de l'activité de I’artil'erie ennemie au cours de la journée 
vers Havrincourt et au nord-est d’Ypres.

F r o n f itaHen
Dans Ja \7allarsa et dans la vallée de 1 Astico ont eu lieu, entre 

patrouilles, des rencontres favorables pour nous. '
Actions efficaces de notre artillerie contre l n  positions enne- 

mies entre le val Frenzela et le canal de ta Brenta.
L'activité aérienne a été trés vive sur tout le front. Un avión 

ennemi a été abattu par des aviateurs anglais.
Au cours de l'incursjon de la nuit du 27 janvier, un appareil 

ennemi, atteint par les batteries antiaériennes, est tombé sur les 
pentes meridionales du Montello. Les trois pilotes, dont deux 
officiers, sont sains et saufs et ont été faits prisonníers.

Front de '^acédo’ne
(37 janvier). — Rencontres de patrouilles á l’ouest du lac 

de Doiran.
Coup de A i n  réussi par les troupes serbes sur les positions 

bulgares du Dobropolje.
Les aviations alUées ont bombardé les établissemente enne­

mis dans la vallée du 'Vardar et dans la région de Sérés.

M . .MlI.LF.H.ANI) M . •T "()M S O S
■Pftoíograpftle prtíe Aier aprés-mlifl <iu /'nú.;-,

de cette mission, la fa^on dont elle a él»' 
rempüe et sur ses résitlUits des rmiseigiiti- 
inenls précis.

Dañe Ih maíiñée, Ik caiiilnine Bonchnrdijn 
avait conféré avec le enpiinine de RobcrÜs, 
l'un des ningistrals italiens.

Aujourd'hui nouvel interrogaioire <5(2 M 
Caillaux.

Hier nprés-midi le lienfennnt Bondoux a  
regu le? clcVlaniftens de M. Henri Letellier 
sur la vente dn Journal au groupe Humbert- 
Lenoir-Desouchos.

Le capitiiíne Mangin-fkwquet a recueilli 
un témoignage inléressunl dans l'affairo 
Crtildsoll.

M. Muisant, com m issaire de r«lice faisam  
l'interiin uux ilé.égalions jiuiiciaircp.. y ien t  
d'étre chargé pnr le cnpituine Hoiicliardon 
(íe nrocéder á un siioplément d'cnquéte dans 
l’íiííaire du B cnnet fíouge.

L a  C h a m b r e  i ta l ienne  
se r é u n i r a  le 7 février

Rome. 28 janvier. — .Aujourd'hui a été pu­
blié l'ordre du jourdeln  séancede rentrée de 
la Chambre, qui nura lieu le 7 février. I! n'y est 
fait aucune mention d'une communicatioii 
du gouvem enient. (Radio.)

Toute la correspondance et toutes Ies conv. 
munications concernant la rédaction et l’ad- 
ministration d’ " Excelsior »> doivent désor­
mais étre adressées :

80. R U E  D ’E N G H IE N . P A R IS  ( t o ‘ )
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LA S O C t é T É

N EST LE
IS i B n e  d u  P a ro -B o y s l.  P 4 B I S  (3>ArF.)

a  le p l a i s i r  d’ mtoimer sa 
D O m b ie u s e  Clieniéle qu’elle est 
actúa/.emení en mesare d’as- 
sarer roiites k s  fínnimandes 
r a is o n n & b le s e i  L a it Concentré. 
á  condit'.on que c e iie s -o i  so.ent 
com posées de lait sucré et 

non sacré.

loiiiigi HIHqiiHlHHHM»!“"“w»«MitiMii(iiniifi,iHiqiniña!3iiniipnimiiimiiiniiiBiiaiUHtli;iiiniiiimniniiiiiiuiiiiiHiUHiiiBwiMimiliillltluumBBmHa Hvunipi
A . I. »u . l l i  •. 1- “ loullit- 'i« verre caUié 

V t N U n t  drale d e  0 .5 7  X 0 .4 9 , ép8¡»i- 
»eur ’i in/m. l'rgent. Ecru-e á K. Segoad. 
20, rue ti'\íi¡skieo, P a r i s .

^
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L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  i .  .1. R . le  priiu,. G eorg e d 'Á n g leterre  
a  quitt'- SanJringham  pour ivntrcr ú Eton-

—  ,l.r , R R . If p r im e  et hi prinecs'-,- de 
\l — 'v i; ig 'o  'o n i  an ;\ C ' .i B iarrilz venani de 
r .iu .
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

- -  O n  annonce- do R om o que  3f .  TtUom. 
...n'ieii amb.'issadour d ’ Ilalie cn  l 'ra iicc , cst 
d a r »  un état d c  santo l.ssct gravo,
IN F O R M A T IO N ?

—  L li U g ’" ' R o iiiju ise  i 'c d i ic a tio n  moTole, 
dont Mm® Jtrl®-”Siogfried  o»t la dóvouée pré- 
bidentc, -i organfe''' dimanrii® une réunion 
dans lo - saJon- <Iti ( 'on '-ord ia . 41. rue 
T.-.jrnr.ívirt. íor..i '• 0  y  .1 u > 'qu«> annt-os par 
un® ffén<'-r''U"' Ainériiain®.

M im  JuJvj. bioírfried, dan» une cm oiivaiin; 
idk'Taíion- n fóla U ’ « i  "«.nmiciv n ~- vaillam.- 
,¡!!ió». M M  V. Buis>on, B aldw in. S iokes e i 
|. R . P. I>...lrich i« )t 'to u r  a lo u r  pris éloquem - 
inent !a ptirok- r.vec un vif succc.».

l  n ihé élé- sccvi, sui,vi de chants amó- 
lic.i'n i' i® '- ap¡>!audis.
M A R IA G E S

— M . .1/n / i ' ' !  d e I.n G h c .js n e r ie ,  aide-ma- 
io:-. d é c 'v  de la iryiis d c  guerre, fils de M- do 
1,41 Chcva-»ncrio, < -C fiar.c- a  .I/lIc 1 to iin e  dn 
¡M seoel, litfe du  iiWjrquis du  LesLoct et d e  n* 
ntarqu’~ '.  licc lioJtles de Várennos.

  I,., m íiriagc r c ü g i 'u s  d c  M . M áxim e
R rn l del S n r ie  awar .MIÍo O en evirve R cn o n . 
filie du  docteur R-cnou, professeur á  l.i I-n- 
u l i é  de Meder.inc. qui dcsvait 6tre rélébió hier, 
<>st rem is k  une dato ultéricurc. á causo d 'une 
gra vo  indisposition de ia m ariée.
D E U IL S

— O n  nous .innoncc la m ort de M m e P a u l 
F orjas, ncr B oucz, beHc-mcnc du  m éde¿in- 
»ii.i¡<>r Tcsto\«ui<le, m éd edn  consultant i  Bour- 
honnc J c í-B a iiis . décéck»; dans -.i piopiicH / .1 
Itev-sur-Atibc, ¡w r  .Auberive (H aute-M arnci. 
I r a 'p r c » n t  a-.l» lient lieu de lettre d e  ia iie

'  —  On annonce la m orí d e  M . Ü sa 'ojd  
llrlly. ii<kóic 011 son  dom icilc, 85, boulevard 
SucÍK-t. a

Nous uppreQons la m ort:
D e .W. E m e st  E o u ta in í. dóré-dé en son do­

m icile. ! 'i .  avenue M ac-M ahon , á l a g o  do 
quatrc-viri|ri-troís ans. Iras obséques^ seronl 
céJé.bréc-s drai.iin  m drcrodi. i  m idi prá-is. _<-n 
régli*-- Saiflt-Fcrdinand de» T c n f 'y  ovi l ’on 
vr  réunira :

U e  M . Chnrle.s Jeannct áe l.ép iiiay . mair»; 
.le S a lign y  (V endée), décédé au cháicau  de 
R ecrcdv ;

D c  M . E n tile  C o ü io t dc L a  U iusom iterr, 
inspccteur ¿ c  rcn rcg lstrcm cn t en  retraile, dé- 
ífedé á ;-jisa n le -s is  :ms.
B IE N F A IS A N C E

l'n n  tres inl®iws:4Me m anifostaíion iiittói- 
. ale aura lieu dans la prem iére quinzaine do 
frÁTÍej-, organ iséc pai' r .I ís o c ia íio n  d'añltr ati.v 
. i r dc m ilitaires, présidée p a r  !c  général d c  
L .ie io 't -

— I - i  m arquise hn p erin li. fcm m c d c  S. Lxc. 
J’am bnN sadw r d ’ Italie en A n glebT rc, .1 re- 
oueilü .'i L ondres, por r in lcro iéd ia ire  <ie la 
i .rcMS- R ou g e , pius <fc O.uoo o ffe ís  d'fvabille- 
inerit qui scrcml distíábuó.» a u s  m arin» iiciu*'!- 
lem cnt daiT s'léi t',vincáió«('du P irW irfé r icu i-.

P riir t  d’a ir ttsc r  les « t í  dr Scúisaiteis. Mariaoet. 
P re‘-  sie.. i  l’Offíee de. PubUeaUons, s i ,  boulsiard  
P o iis in iitre . T íté fk e n t  Central a - t z .  Bureaux : 
a A 6 dimenclus et jetes. , 1 1  i  l í  heures,
5  « S fiín re i. PfTT i# íe faa .r  c o h ííb I i í  i  nos oE-ennr.'.

EXCELSIOR Mardi 29 janvier 1918

NICE HONORE L A  M ÉM OIRE DU CAPITAINE G U Y N E M E R

L A  P L A C E  B E L L E V U E  D E V IE N T  L A  “  P L A C E  G U Y N E M E R  E T  G U Y N E M E R
m er. E n  l ’honn eu r QU cap iía in e  a v ia te u r  G eofges 
G uynem er, officier de ta  L égion  d ’h on n eu r, m ort 
p our la  P a tr ie  le  i i  septem bre 19 17 , á  l ’á g e  de 

,v in g t-d e u x  an s. ”  Sur la  photo de droite : la  sosur 
et la  m ére  du jeu ne héros, assistan t á  la  cérém onie.

Une. cérem onie, a  iaq u elle  on t assisté les autorités 
civiles, m ilitaires et re ligieuses de Nice, v ien t de 
con sacrer la  m ém oire du regretté  cap ita in e av iateu r 
G uynem er. O n vo it ici la  p laque qui v ien t d ’ étre 
posée et qui p orte cette in scrip tio n : “  P la ce  G uyne-

B L O C N O T E S

l a  c u r i o s i t é

A t  HOTEL OBOUOT : V »nl«  » u j0 u r0 ’h u l 
S a li«  11. — C o llect. d e  M . H o llro e ii : T a b le a u x  

a n n a re l le e  e»tam pp=. P a r  F a n t ln - I a u o u r  H a rp l-  
gn le» , J o n g k in d . s tev e ii» , R ops, Z o m , ' ' t t i - ' í r :  
TabiMu anclen. M» Brlcnut, commlss.-prls. 5iM. 
lirame et M.xrttouiin. expcris

U N ctablissemcnt nulitaire, qui envoie du [ .;vnl' - : 
matériel aux armées, eut l’autre jour J“!' ' 
besoin de vis el Ies acheta. II acheta ''nii.ViiM.koK iK

2.20’0 vis au pris de O fr. 02381 7 la vis. Si ¡
vous voulez hien faire une petite multiplication. 1 1® r .I.' i
vous reconnailrez que 2.200 vis á O fr. 02381 7 l.'oiiil®ui' ii'®¡i

d'é'loqufi»- 
11 .-irr-iv I'

.l’l"
■® luilUbll® 

’-JilüllissiV’il
I.- nn® !ic montre 

■- ¡iiiiiiiiit.'s se

la vis doivent coúter 52 ir. 3974. Le com- 
men.anl remit done une facture de 52 fr. 3974. 
Mais le chef de la-complabilité fut génétcux 
et lui versa sans hésilation 52 fr. 40. Ce comp- 
tabie n'avait pas entendu dirc qu'il exisát une 
monnaic inférieure au centime. II se crut done

, ■lll q u e  t i - u i s ,  l ’- r u p -  
)iMii\oi[- alter fahxi uu Uiui- 
.ciwv.-.aiioii.
   pus .vVi-.- liioüi»

lllll-, ®iilhiMM d b-l < .liiUul’l 1-, lili
J i i d u v u i s  p lu ib U ii l  ¡ iiv '- 'U J ®  .JUC l e  á ú u a l  u ' c s l  
w.- ®ii iioiiibi'® i'j.u  dt-liU-ivi-, M. .\iitoniii 
n ilh ’.-t cl’ -.'lar.' ¿ui'-rs gi-avcn u -iil q u 'i l  '''•'v e ' ‘i¡- 

Milb'i- r.\ssaiiibléo sur < ,.-ltc‘ questiou dúli-
i,.il®.

fondé á verser trois dixiémes de centime en ¡ tk rUi.ii: 'eiKiU-uis s'-'itl d uim-®»»íduilc ro- 
lioD. El. d’ailleurs, s’il eút voulu les garder, 1 MMiiiutibl.-, iríais h- lunüC de Imjr ti»siduitii 
on ne sait trop comment il aurait pu s'y prendre. n -»t |>os iouj.n.:-s d o.xir® politiqu.,-.

U
E S  u m  ”

Nous rappelons á nos abonnes que toute dfr 
mande de changement d’ad re^  doit étre accom-, 
pagnée de la demiére bande d abonnement et de 
56 centimes pour tous frais. U ne pomra étre 
fait droit qu’auz demandes presentees dans tes 
conditio.ts ci-des*us.

G RIPPE 

M AU X  ie REINS 

LUM BAGO

y e t  tous malaises d'un 
caractére fiévreujc 

sont toujours atténués 
et souvent guéris par 
quelques Comprimes

d A S P l R l N E
USINES du RHONE'

i I Tvst se SO Cosnisé»: l'SO 
f» lirl, días lojits m  ^‘’ermsciet.

Or, la facture acquittée ch«mna á travers 
beaucoup de bureaux et atteignit enfin le rai- 
nistére des Finances, oü elle devait étre con- 
trólée.

Elle fut contrólée. Elle fut méme controlée 
avcc un soin extréme. El le contróleur s'écria :

 II y a une erreur! Nous ne pouvons ap-
prouvercettc facture! 2.200visá0 fr.023817 
nc. coútent pas 52 fr. 40.

Sur quoi il écrivit en rttirge :
II Fait retour de la présente facture, dont 

le prix de Tunité est crroné. Priére de régula- 
riser. )>

Et derechef la facture chemina. Elle repassa 
par les mémes bureaux et revint au chef comp- 
taUe, lequel la rcnvoya avec Tannolation sui- 
vante :

lí Fait retour de la facture régularisée par 
Taddition d’une s t̂iéme décimale : 9, ce qui 
donne :

» 2.200 X 0,02381 79 = 52 fr. 39938. »
La facture est repartie .pour le ministére. 

Sera-t-el!e approuvée > II y manque encore 
62 milliémes de centime. Evidemment, elle 
n’est pas juste. Et il en sera ainsi tant qu’on 
ne fera pas Tappomt avec des coquillag«. Le 
contróleur se laissera-t-il fléchir ou a-t-il une 
áme d'airain ? Faisons-lui doucement observer 
que pour réclamer en vain trois dixiémes de 
centime il a d^nsé un bordereau d’cnvoi qui 
coúte 8 centimes et une enveloppe donl j’ignore 
le prix; qu'il a sottement occi^ un employé 
ct encombré la poste: qu’on a fermé. qu’on a 
tiniré, qu’on a porté, qu’on a Iransmis ; que 
vingt personnes environ oat été occupces au 
moins un intíant á cette réclamaüon pucrile ; 
et qu’enfin il fera mieux de renoncer aux 
62 milliémes de centime que TEtat a verses 
indúraent sur une facture de 52 francs. Disons- 
lui aussi que c’est la guerre, et que. dernié- 
reroent. quelqu’un a dit : ® Allez vite cn be- 
sogne et en l̂oycz bien votre temps. »

Louis LATZABUS.

D u r a  lex
L es-séances d e .la  H a t^  Cour^se distin- 

■ i'-iit.csseiitHlQinoTit cles'séanoejj.ordiíiaires 
i'i Sénat en ce qu'il faut y  assister. On fait 
:íi:i|ii:1, uu début, com m e dans une classe
1! •-'■ifptnta.

Tandis que, pour le» réúnoes.ordinaires, 
ln plus grande ibcrl® cst laissée k  ces véné- 
;-.ihic.-» péres oonscriis.

II n ’est .pas imix; tbassisler á  dcs -séanoes 
-1 it y  a tout juste quatre personnes pré-'

I.,’ úiMiul ¿ivuiil •¡-crllu.'liil II® ijiiuiquiiil 
j . ' i i i a K  Ul.® s r iiiic ® .

11 .u -m ail á  lio is  licurc» lap.intos el s'iiis- 
lalluil SUI- .-lili fuulciiil, situó ü peu pi-c» \c rs

milieu de lu sidle.
iniis, i]i.ii.'®)ii®ril. il s.® lui»-»uit ullei- -i.Hi 

unim-i-. u |‘pu\yit »a le le'a ii düssim-.el s.'eli- 
\oluit d''-’ »iingi’s. Sf! leixisanl uóisi
fl'-» MKii-» il'.U.UlN S ú-tll iti'(11r'-» qu'il ||IMII- 
suiwúl l'iiil te jour'uvi,-.' une UL-tivitc iiilu.»-

O'iiiihi' 1! .'i-uli¿ii,i:i I.-.- couranlR d'uir c-.ii 
iu i-huK'ui' ilu ' islii- sur .-iiiii ft'iül, il avuit 
S'iiii li® ll- i iiiivnr Ul- Mji'i mgiichoii', et-pfir- 
soniie 11-- troinuil vela lidicul'-

D e u x  disparas
Uu ll eélébiió liier raiinivcr.»aLi’e d c i l i i  

murl dc I.iértiujédi-. .'vi.' Maurice Barres a 
jiroueir e.u ii disL-imi-s. II y  iivail IA de noni- 
breu.x di-Iéguós de» •.-•.i-iéles patriotiques que 
Déruiilé-Ue uvail, su vie clurani,.galvaniaéee 
lll- son süulllo. '

-Mala nema laiu» i'tí-itiiiins (el. ecei «.s-l dit 
iuicuiie iuiiiu-; qu'il no se soil fn-miv® 

ú l.if CeHe-bainl-i'-liiud uucun .déU'-gué des 
luluieunts de eluqii-uu.x iiuuls de íorme.

Dérouléde,. eu etfel. cst resté lidéle jus- 
qu'íi lu lili <íe »c-> jüura ü cetlc coiffure que 
tíli'lilrinc .\íullai-m® cviiipiii'iiil á  un iiié- 
léoi-M léiiébreiix ét qui.' il laul b ia i le dirc, 
avait son cíiarme.

Non seuleincnl il y  est-deineurc fldéle, 
m ais il la próconisait. m oins au point de 
vue estliotique qu’á  celui du cumnal.

11 disait ;
— Lo chapeau haut de forme e s t  le casque 

du manifeslant.
Et com m e ii a  pas'sé sa  yic á maniíeetcr, 

il a  passé sa  vic en tuyap d s poéle.
Ira fa it-est que ce  couvre-chef résistait 

admirahlemení á  un coiip .de poing, á  un 
coup de.canne.úum ém e á  un-coup de ca&se- 
lébe. Parfois il s'enfongait jusqu’áux oreilles 
on éiallant le nez,;iii¿i6 .,daito Tcueemble il 
protégeait jolimént la  téte. ,

C’était au -p o iu t que>sou<i ,1'Empire les 
I-aturs répubhcaiiis, conslamrnent exposés 
á  des bagarres avee les agents fort peu 
tendres,de l’époque, ne le quittaient pas.

d r, soyez súr que nous'-ie.verroEsinepa- 
raitic.

Aprés.-la guerre..il-y  nurairéaction-contre 
le débraillé des jours d ’ongois9e -; .o n -s ’'ha- 
billera de • nouveau • a-vec d'-aatonl plius de 
soin qiie.-pendBnt quelques années, ou aura  
cu f iu s  d'arfoctation .de sinipiicité. -.

E í le  chaijjDau-haut de loruie sera le digne 
courMinemcnt d e’oet édidcfi d’élégance.
’ Est-cetqué ,les-fem m es no-.nous,donnent 
'p asT ese in p le '?

; "  q u  U Ll\ 1 - -iM U-- 'U'... p ’i7i,.’i, „ , ,„il, s hülll. .'
lyu.Mnl ’® iiuii-ri-lli'la sera dc ¡.® u- "U

■\I-IIU I'lilu.lli'll-®. I ■ il'illi’.®! í|i- |*®I1M'-
j i . i iL  i | i | ' i l '  a r b t i r c i i i  i.i i 'n i i l i 'U .  d® U é r u u -
Ii-Itr-
P e ti t  croquis parisién

C'i-liiil li]®i- -laii» Mil i®stiiiiniiil <1® Parí» 
mi i®» ®lii-l;,L», hm» lialnlu®», r'liLl'i-lÍ»‘IlIlPlll 
cl»s ruppiU't» fiuiriliers uvec le iKilri'ii. Luilis- 
tussiou  pui-Lail nului-®lk-nicuL .-ur li- iinuveau 
légini® du jiaiii el. ®iiiiiiii® 11 ®»l iwLui-el cn- 
Ir® Tran®:ii.». 011 1® ®i-iliqu:iii

T H E A T R E S
Femina, — Vu riniportiince de la graniL 

iinue d’hiver : Chul.’ la rópétilion 
du spectacie présenfé par Mnio 1). Rusim; 
est retardée de vingt-quatre heures ®t 
rli-innée irrévocablement demain 3" 
r u ü l .  á  8  l l .  30 .

Ba-Ta-Clan. — Fu/i-ffouiV-.líuíson 
®e Kont les écriteaux que Ton apfios® >
'  :r uux portes du bel élablissom eut du t>u¿. 
"\ard Vnllaire. tant ln féerique c-t gran 

irvii® I '©.-■( ca ! provoque un irrésisliUi® ct' 
guuement. Venez done de bonne heur® 
louez d'avance : Roquette 36-12.

La Soirée :
Opera, T fi. .10. Otiillavmf Teil. 
Comédie-rranjaise, 8 h. J5. la Triomphah ' -c, 
Opéra-Comique, 8 ii- IVerí/ter.
Odéon, 8 Jl-, I f Caitiac'.:! 'tes Enfanls, !n '--.p.íj 

.V®;ixi6te.
Gaité-Lyrique, S li.. ta Filie rie Paillnsse farf-üU 

' Vaudeville, s  ti. 10. la .Vam ine -le Vesrou.ui^ 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15. <!ni7Ul-Pérr. 
Antoine, 8 )i. 10. tes Hutnrs et ln fbietle. 
Trianon-Lyrique, 8 h., la Filie de Mine 

. Chátelet, 8 li., ¡a Course au bonheur. 
i Varietés, 8 h. 15, O hé! Cupldem. D"--ij_ 

Camcton.
Sarah-Berniardt, 8 h. 30. les Som eav.r -r-Sf, 
Th. Réjane, 8 h. f5. !•'. Chaise.

' Apollo, 8 ll. 30. V.iffaire rlu Centra! H'de'.
1 Palais-Boyal, 8 h. 30. le Comparllment 1/4 

llames nenies.
Gynmase, 8 h. 45, Pelile Reine.
Athénée, 8 li. 30 la Oame de chambre. 
Boufles-Parisien», relAeh® .pour répétitiivfi'. 
Renaissance, 8 li. 30,, te» Pragées a'Herrvir, 
Ciuny, 8. ll. 30. te Billet (te logement. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30, le Sysiéme I).
Déjaiet, 8 li, fe» Femmes h ía cáseme. 
Edouard-VII, * h. 45, la Petite bonne d'Abiahan, 
Femina, i-i l.i®iiep'répólilion» <l®!a revue Chut; 
Gapucines, 8 h. 30. Comme une fleur, revue' 

Curie ih; couchage.
Th. Michel, 8 h. 45. Judfíh.
Grand-Guignol, 8 h. 15, Voyage i  deux; Itf, 

,Uon.slres.
Scala, 8 il- l.'i, la Gare régulatrlce. 
Comédie-Harigny, 8 h. 30. l'Art de tromver kt 

fumines.
Caumartin, 8 h. í5. C'esl la Nouba!
Th. des Arts, 8 li. 30. fe PoulalUer.

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergére, 8 h. 30. la Revue féerfgue. 
Olympia, 8 li. 30, Ví/igí vedettes et aitraxü'.nt. 
Casino de París, 8 h. 30. (iaby Ueslys, Hurq 

J’ili'i-i-. Boucol dan» la revue.’
Ba-Ta-Clan, .S h. -10, c.'est ya! revite. 
Nouvoa-a-Cirque, lous les soirs; matinée jeiidi 

'.iiiii‘ii l'l d i iu a n r iic .
Concert Victoria, 01, r. Ciiáieau-d’Eau fmélrn 

8 ll. 30 ; Ii jolie Lina Tv-bor, le fln disíuj 
l'red Pcarly, e tc .

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. 15, la .VouL-ciie Jila 
«ion lie Judex \ t ’ éiiisude). Lw. i, r, Pí 
rest. II 5 12 el 17 h. Tél, -Mar®, ji;--’ 

Electric Paiace, 5, bd des ItaJIens. l'.d'heu 
bonheur i2* ép. de JuUex). Derniéres acti»

ét

ll I. iivaiil <1®
.1® jii®ill®uru urflce du.--'y »guim-llr® 

iii'und®.
— l-Inliii. disoil UH i-liful. qu'i-.-it-f.-ü qu® 

vous vúulf-z ipio je fuss® iruii luoreenu de 
pain pas plus graiul qiio ri’la 2

Et ii iiionl.i-üit Udit iiioi®'--m
— M uis,.dit un uuir®, i«jurqiiüi vous con- 

tcntcHez-voiVs de ce mori.-i'Hii-lü
• Par®® qn'il p®»• ;tu main» cent gruiii- 

ni®», jiisl® I.V qu'ou uous u o  “ ivlera }xjur un 
rciHi».

\'ons rii-z ! II n® pi ?-.- p.i» ¡dn» de cin- 
quaiit® gniiiiiii®.».

— .\l<jn»i®ur, dit un íiiiire cli®nl. vinis no 
vou» y cuuiuiisbt'z pus. 11 y  a  uu nioins oeiit 
vingl'gruiiiuies dans ce pélit ngurcoau de 
lien  du tout.

— \ ’oyiiii». |iuti-üü. vous devez vous y 
eonnulfr® : <-umbifn de graimiies de pain y 
a-t-il lü-dedaiis

— Nous uflons bien voir, dit le  pati-on, qui 
cst im hoinriK' pl®iii d® sagesse.

II -dispanil uii instant cf revint avec une 
httinnco ; on pesa 1® pnin el l’on trouva qu'il 
était un peu nioins lonrd que n® <li«iit un 
C l ie n t  m ais un peu plus luurd qu<‘ n'avait 
CIU rmilr®.

Aprés quoi. i'on coiivint qu’en a|qi"ifaiil 
pur-dc»siis I© ii!ii!-‘‘l®'- soii jjruprc lii-Ui.-t on 
■pourrait tout ■dü iiiéiiie &'en tirer.

Vous vei'Vuz que, l't'xpérieiicc coininejicée. 
on aura méme des i-estcs.

Mais dans combien d® ro»lnuranls et de 
faniilles a-t-on, deimis deux jours, toit l'é- 
pncuve de la balance 1

F raü le in  E ls ie  H in d e n b u rg
■1 Les .\n iis  de la  déniooratié allemande ". 

tél est le nom d’un® »-o®i®fó Téiceaiimeait or- 
•ganisée pour aidor l,-i !mfir.n .-iilpmande a 
établir un gouvenieincjii ¡njiíuiaiiv. Les se- 
orértaires de ce groupe annoncient qu'ils 
viennent de recevoir dc I-'raüIein Elsie Hin­
denburg -un-fort intéressant pqémc — dont 
voici la  soccinde strophe, qui donne un® 
cbarmanlc idée de- la jeone filio d'oulre- 
Bhin.
Die«. donne de-la fc«ioe au coup de hakaiDeíte: 
La Joie de viser. de presser la déíente !
Mon aídio c'est Jásiis, oela je te eaK.

Sus á l ’en n m i i Sus ■ á rennem i!

L E  P O N T  D E S  A R T S

Oa aime beaucoup.en .Angleterre les aneodotes 
•piquantes. les révelations sur les grands hcau- 
.mes. Miíi C. F. G. Mastermaii n ’a-Kelle pohú eu 
l'idée d’écrirc un'voJÚjne sur les Femmes des 
premiers mmislres, depuis'1844 ju.squ’a ' 1006 ? 
EUe nous cqptc les exioentrncilé-j dc Mme Glads- 
tone, ot maint eouvenir pittopcsque. ®t amusant 
sur-lady Saüstwry. s u r  lady Bcaconsfleld,- efe. 
Nos flini* d’outre-Staache sont.ra.via.

LE VEILI.EUR.

A F T E R N O O N  T E A  2 .5 0
“ G R A N D  C A F É  ”

i, rue Scrihe, 14, boulevard dea Capuoinea

F a i t e s  t o u t  v o u s * m é m e !
"Le Travail cftex soi"ms íira comaeit. 

T i r e z  p a r t i  d e  v o t r e  t r a v a i l !
" L e  T raV all chez  so i"  VOUS im  coBioeiit

Le I - a Y a i l  

G h e z  s o i

e t

L’&rt d’en 
tirer parti

R e r u d  M eD su e lle  á u  Travtux 
mÉDUils e t d ’egrement LAmeUon, 
)*roTeeskü Deis e l  A oprea G $ I e t d 6« 
mo.veos d'en (irerpfáisir, b iena l re 
e l ¿roQ t p « r In voIgoríM lion des 
rccelles r4ijtf&DeIles,profédésB0u- 
> eoQZ, lou rs  de a  t i  D e X péríiDea U*s 
st dee Méibodes moüerDChde Tr4v.ii| 
irbfz«ois(audebor«i,üe Publi íl té et 
ll - Vpote iTecholoue dcs A rreim j. 
Aboaoeoieot 1 2  i r .  p e r e a .  Cn n* 
sptrttoiea dd 44 peges illu&Lrées 
(¿I cent, de heu t e t 15 de 
8or3  coloso es, KlQ^dell.OOÜIisaen 
d'tvlMS pratiqaes e t leciotives) 
freocu, p&p rr lo o r  da  courrier* 
conlre i  írenc (é dedaíre du 
p rix  de r«bouasoieDl) eo mendat 
un timbres ó Q u ig n o o , éditeur, 
16, rue Alph.'Doudet París L'abenoeaeQt d on en ealeoLíérc* 
m enl i em bourse n r  1 2 0  avU^nieiTi AüxptUies Auboucet {:¿kpe»cir.̂

LOCATION DE MEUBLES
In s ta lla iiO D  c o m q ilé te  d '.A p e a r te r e e D ls

Stsck de Meublee de Burnuz. •• Mobiliers d'ocGasion
JANIAUD Jeune, 61, rue Rochecbouart, París

LA COUR BATAVE
L* Hitó IMPOSMNTt S«ClállT£ 0£ BláhC

Actuellem ent

BLANC
C a t a l o g u e  a - J r .  / • '» '  d e m o '

4 1 . 4 3 . 4 S . * 7 .  B osteei. J - ih a jte jM f , P A R I J

A  P  P  1  T m u l a t e u r  p o T
J  i  Vra ^ -4  p o u r  l a m p e  p o c h e  •  A .»

o n  piéce par. 12 au ntóins, chargés- 
FR. ü U  3 'fr. SS, p’ji-l on plus. 

CRISTEL, iogénieur, Rouen.
3

S A V O N  D E  M A R S E IL L E
Garanli'mi-cuit. Silicate 10' kgr. 25 fr., 30 kgr. 
69 fr.. 30 kgr. 105 fr., 100 kgr. 200 fr., expédiés 
da suite p. colisipost. fctigaí-e-ct t* fraisc.unaiid.- 
po.»te é nésocianl, 5. r. Jimol, .Marcedle.

V O I E S  U ñ I N A I R E S
M a la d ie s  d e  l a  P E A U  Prottate, ávaiie, Iwtguisamce, 
B co u  le m e n ts t  R d tr« o ie » « m 9 n t»  FUaoseAts, MAtm*. P«K«a, Eaema 

0«2e, Z>«rtr«e, •  i e. Coosiiite« >'e Poci«ups Spécia Hatee <1*i'rastrruT bczltojúnjt̂ OiMiqvt unimmi- lemantaatinutpooF /* «v* airhrtU <fé «et tfe/taavi ft at /» óé tt OFIM
7 é l 9 .  C tU  M titentlartyft fi '4 VI OÍ JOtfO eunt. 21̂m m m pour Oimes. 0«TM'eUM)«M.e»Sb.» IShT̂-Umtfíiip‘ co rf̂»oon<3.

Le g éran t: V íc t o r  L.v ü v e r g x a t .

Inifrimerie, 10, rue Cadet. Paris. ^  Volumard.

M D E E m U O L
C H A P O TE A U T

LE MORnHUCri supprim e le  goQt 
de:igrrable de ' l'b u ile  de foie
d e  mi-!oe,

LE MORRHUOL e s t  beaueoup plui 
efficace que l’huile doai Ai 
concieat tvui le» priaeipei 
aciife.

L E  M O R R M U b b e its o u v e . 
rain pour g u é n r lea 
rh um cs.labron chiie. 
le s  catarrtaet.

fllt TdBTl! tu riaiitiu

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S
A r[.n-.\, I.'.!, i, -- 51, rae Saint-ü«

y .-» , í1® iii;i.ii i i f i  ■-1V.U, <i 2  h .  .30, "  C -.'ü f"»
I II® -II-. ll® I.t tknir® ®n® ®1 du Berry «, con! 
iUi.i: iwr .\1. Jom lí. hrniü.

A L’UNIVERSITE DES ANNALES
M. i-'-

l'l

J®
■m lt • I I '- , .  I-.:®
•; ;®»-urii»i®-« '|i.' •!-- 
Irio d-i lli"tr:gii'‘ ®>
|i). . M |l-i|l.i-'li;® l]i-

■ I • ' \M . i|.--, ."1
11 Jll« illtiv i teo

l®rte .’i itc'.-ider ®t -kfi■II 1,11 !■■-
\ ■ 'ii ii'-iit i'-'.ii' 'iii® le ; 
-  )ii>u yiiidi'.iUe r®.st;il 
, lK®:r;. M, Hicaivio V'irí

l®ni)i"ii ' i-ii® iiil®®®.»»a;i¡® .-'ün®® .’n j.'.diíIiI, ~
MT <1' - u iji-'i..i.i\  d e  (iroiiuilvc. ü u  )»jui'ra 
.ral.t'i inUte conféren®ft dans I® Joumal de i ' i '  
i'rsilc des -tunatí-.» ;'>i, nie Saint-üeorges'.

M U S I Q U E
Dernier réctud de piano de Walter Mon 

Bummel, .-ruiiuidú -i 3 I® ir®», ,-iu Ihéatre-xlu VuxJf 
tráloinbivr -ceuvres de Chopiii, Üebussy. v®, ,m- 
y®.-- ®t dp Mouasíirpsky). Billets au th®AU® ,ki> 

íRii;,- Skvp 64-GO, ®' ctiez Uurand, 4, plac®
. j .  M u J c lo in c .

Huit séances de Musique de Chambre v. .n' .'-Vi 
l̂.llUl®®̂  1® vciidrciij >1 1 h®iii-p.' i-t dpinie, u i'l’if 

\®i-mI® ll®' .Viinal®». avPC le concours d- 
1:;ki- i.liH;ll- y el irertidés colübres. I.a |ii-i miff 

I» vpiidrpili I"  février, rst <'on.»Hi‘n-0 - 
i>)sar l-rajiiJ(: au piano. Mm® CliailIey-BicJMi 
■M. Plejuondon. de l'Opéra, ohantera les plus M- í. 
ip» pagas dn maitre. Pour s'abonner h ces hu* 
séances d'art, gui permettront d'entóndre au ri|. 
no Ed. Risler. frazare Lévy, Georges de Lau'tiíl' 
Ksrtun, etc., s'inscrire de suite, 51, rue tairi 
Georgee.

EFRATUM
L’expnsition publique des meubles prov®;ii  ̂

de la ma'lí-jn VVARING et GILLOW aura ¡--ntS 
i'HóW Drouol, le jeudi 31 ranvieí-, de á li®iu 
á 6 líeme». Ira vente, le lendemain veudie 
1“  février, salle 5.

Maladies É la Femnie
I z i  fenuD e q u l v o u d i*  é r i t e r  le s  X au x  de 

té te ,  la  -V igraine, lea  V e r t l re a ,  lee  .Maux de 
r e in s  e t  a u tre s  m ala isea  q u l a c c o m p iín e n t 
le s  re g le s , s 'a s s u r e r  d ee  é p o q u « s  rég in ie ra e  
san s  av ance  n i  r e ia rd ,  d e v ra  f a ir e  u n  u sa se  
co o e ian t e t  ré g u l ie r  d e  la

J O U V E N C E  d e  l ’A b h ó  S O Ü R T  
D e p a r  s a  c o rts titu tio n , l a  fe n im e  est 

s u je t le  á u n  g r a n d  n o m b re  d e  m a tad les  qul 
p ro T le n n en t dc  la  m s u v a ise  c lro u la tlo n  du 
san g . M aJheur á c e lle  q u l n e  s e  s e r a  pas 
so ig n é e  e n  te m p s  u tU e , c a r  lea  p ir e s  m aux 
l 's tteL d en c . La

JOUVENCE.., Abbé SODRY
e s t  com posée  d e  p la n te s  in o fren s ív e s  saos 
au cu n  p o iso n , e t  to u te  fem m e soucteuse  
d e  sa  s a m é  d o it, a u  m o in d re  m a la lse , en 
fa ire  u sag e .

S on  ro le  e e t d e  ré ta b lir  
l a  p a r fa i te  c irc u la tio n  du 
a an g  e t  d e  d éco n g es tio n - 

n e r  le s  d l t lé r e a ts  o rganes. 
EUe fa it  d is p o ra ilre  
em p écb e , d u  m ém e  c o i^ <  
le s  M aladies in té r le u re s .1  
le s  M étrlte s , P lh r o u t^  
T o m eu rs , C an ce rs , Hé- 
m o rra g le s , le s  Varl'»?s.i 

_  P h lé b lle s , Ilém orro iJcS i
E x ig e r ee p o rtraK  s a n s  c o m p te r  la» .Mal»'

-  d ie s  d e  rE s to m a c , d» 
r i n t e s n n  e t  de*  N e rfs , q u l e n  s o n t  tu u j.m rs  
l a  conaéq u o n ce , A u m u m eu t du  R e to u r  d ’SJ»> 
l s  rem m e  d e v ra  e n co re  Taire u s a g e  de  i* 

J O U V E N C E  d e  l’A h h é  S O U R T  
p o u r  se  d é h a r ra s s e r  d c s  C íiaJeurs, v a p e u r ti  
E to u lT em a its  e t  e v lte r  le s  a c a d e n ls  <t 
In f lrm iié s  q u i s ú n t  La s u i te  de  la  d ls (« n lin o  
d 'u n e  fo n o a t io n  q u l a  d u ré  s i  lung leo ips.

Ira  JODVENCE de  l ’A bbé SODBT s e  tro u -^  
d a n s  to u te s  le s  P lia rm ac ie s  : le  Dacnn, 4 fr . >»- 
fran c o  g a re , 4 t r .  15. Lea q u a tre  n aco iia , ü  ‘f l  
f r a n c o  c o n tra  m a iid a t-p o s lo  a d rfe s é  * ** 
P b a rm a c le  M ac. D u .m o n t i e r ,  e  Rouen- 

A Jo u ter o t r .  50 p a r  flacón  p o u r  rim pO t

B ie n  e x ig e r  l a  V é r ita b le  
H  J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R V  

a-iec la  slgnatara  Mtig. DUHORTIEB

Í-Votíce coatenaiU  r e n s e ig n e m e n ts  gratis:

riiÍ0
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